
tières territoriales, au moins son hégémonie jus­

qu’aux rives de l’Adriatique et de la Méditerranée, 

par la subordination, consentie ou forcée, des na­

tionalités intermédiaires — c’est la conception qui1 

l’état de Triple Alliance réalise en partie. Le panger­

manisme demande ii la réaliser tout à fait. Qu’il 

procède par envolées ou par axiomes, ses accents 

sont à retenir.

« Seule, dit Paul de Lagarde, une Allemagne 

s’étendant de l’Ems aux embouchures du Danube, 

de Memel à Trieste, de Metz aux rives du Bug, 

peut remplir sa mission, car seule une telle Alle­

magne pourrait se nourrir et, avec son armée per­

manente, vaincre la Russie ou la France et même 

leurs forces réunies, avec l’appui de ses réserves. »

— « L’acquisition de Trieste est une question vi­

tale pour l’Allemagne. Même si tous les Italiens 

se ruaient sur nous, jamais cette place ne devrait 

tomber entre leurs mains. » Ces lignes, extraites 

des Deutsche S ch rifte ndatent de 1892.

Le Dr liasse, dans un des organes périodiques

I . Cette citation et les suivantes sont extraites du remarquable 
livre de M. André Chéradame : L'Europe et la question d'Au­
triche au seuil du xx* siècle. L'auteur donne les textes allemands.
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